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Le Mot du Président 

Par Jean-François Bergeron 
Salut camarades, 

Je tiens tout d’abord à remercier tous ceux qui ont participé aux dernières élections, que ce soit 
en votant ou en se présentant aux différents postes électifs. 

L’année 2025 s’achève et ce n’est pas une mauvaise chose, car elle n’a pas été des plus facile. 
Seuls ceux qui ont traversé l’incident de 2002 ou la crise économique de 2008 peuvent 
témoigner d’une période aussi chaotique. Mais selon les perspectives 2026, s’annonce une 
meilleure cuvée. 

Si la production montre des signes d’amélioration, d’autres défis ne manqueront pas de surgir. 
Le changement est inévitable. Toutefois, en nous impliquant collectivement et en proposant des 
solutions, nous pouvons réduire les impacts et avancer ensemble. 

Chaque matin, nous nous levons pour défendre nos acquis, ceux que nous avons cumulés au 
fil du temps pour améliorer notre sort et bonifier notre qualité de vie, c’est une lutte quotidienne. 

Le STTBJ, avec ses 1350 travailleurs, incarne cette communauté qui se bat chaque jour pour 
les mêmes raisons : défendre nos droits, préserver nos acquis et construire un avenir meilleur. 
La défense des travailleurs est une lutte nécessaire, ancienne 
et elle ne cessera pas demain. Il y aura des jours plus difficiles 
que d’autres, mais nous resterons debout, sans jamais 
abdiquer. Nous ne gagnerons peut-être pas toutes nos 
batailles, mais nous agirons toujours comme si c’était possible. 

Dans la vie, rien n’est parfait. Les améliorations se trouvent 
parfois là où on ne les attend pas. Il faut cesser d’attendre que 
tout soit idéal pour agir. Il faut foncer, essayer, tester, que ce 
soit par des lettres d’entente ou des projets, sans se menotter 
pour l’avenir. Faire du surplace n’est pas une option. Si nous 
voulons bâtir pour notre avenir et pour ceux qui nous suivront, 
il faut avancer, parfois à grands pas, parfois à petits pas. 

La dernière convention nous a permis de franchir un grand 
pas. Est-elle parfaite? Non. Mais elle est nettement meilleure 
que ce que nous avions et l’objectif est de poursuivre dans 
cette direction. L’employeur a montré une certaine ouverture 
lors des dernières négociations et depuis nous échangeons 
régulièrement sur les évolutions et les changements à venir. 
Nous croyons que l’avancement repose sur le respect et le 
dialogue. Et comme chacun le sait, le respect se mérite, il ne 
se quémande pas. 
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Mot du Président… 

 

Enfin, la structure syndicale en place est composée d’une équipe aguerrie, dont certains en 
sont déjà leur troisième mandat. Je suis heureux de pouvoir bénéficier de leur savoir et de leur 
expérience. Du sang neuf s’est également joint à la structure : leur fougue et leur enthousiasme 
apportent beaucoup d’énergie. À l’image du plancher où, sans vouloir vieillir personne, certains 
travaillaient déjà ici alors que d’autres n’étaient même pas nés. Profitons de cet amalgame de 
travailleurs pour éviter de répéter les erreurs du passé, tout en accueillant les nouvelles idées 
qui en émergent. 

En résumé : Respect, Dialogue, Ouverture d’esprit. Dans la vie, rien n’est parfait, mais je 
m’efforce de faire de mon mieux chaque jour que Dieu me donne. 

Je vous souhaite à toutes et à tous de joyeuses fêtes, de beaux moments en famille et entre 
amis. N’oublions pas que, pour certains, cette période peut être plus difficile. Un petit geste peut 
faire toute la différence. 

 

���������Joyeux Noël et bonne année 2026 ��������� 

        Jean-François Bergeron  

          Président STTBJ / travailleur 
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Par Manuel Roberge 

Chers Camarades, 

L’année 2025 aura été marquée par de nombreux défis. Nous avons traversé une période 
particulièrement difficile, notamment en raison des fermetures liées aux fluctuations du marché, 
l’incertitude économique et des enjeux à la frontière, ainsi qu’un autre piratage informatique. 
Ces réalités ont exigé de nous une grande capacité d’adaptation. 

Une part importante de notre temps et de nos efforts a également été consacrée au traitement 
des mesures disciplinaires, des griefs et des enquêtes diverses. Ce travail rigoureux, souvent 
mené dans l’ombre, est essentiel pour protéger les droits de chacun et assurer un climat de 
travail plus juste et équitable. 

Malgré tout, nous avons tenu le cap. Grâce à l’engagement de nos représentantes et 
représentants et à la solidarité des membres, nous avons réussi à défendre nos droits et à 
poursuivre notre mission première : soutenir, informer et représenter avec conviction. 
Félicitations aux nouveaux élus de la structure syndicale. 

Rappel important : respectons les méthodes de travail 

Petit texte pour appuyer le travail de mon collègue Simon aux études de temps. Au cours des 
dernières études de temps, plusieurs écarts ont été observés dans l’application des méthodes 
de travail. Ces « shortcuts », parfois pris pour gagner quelques secondes ont malheureusement 
eu des répercussions directes, notamment sur les abolitions de postes et la réévaluation de 
certaines tâches. 

Un autre élément préoccupant concerne les temps de pause. Dans plusieurs classifications 
analysées, des pauses prolongées ont faussé les résultats. Un simple 8 minutes de pause 
additionnelle peuvent sembler anodins, mais lorsqu’on l’étire sur une année complète, l’impact 
devient majeur. L’employeur utilise ces minutes supplémentaires comme argument pour 
démontrer qu’un temps de travail est déjà « alloué » ailleurs et qu’il peut donc charger 
davantage de tâches, sans reconnaître l’effort réel requis. 

De plus, l’employeur dispose maintenant d’outils technologiques beaucoup plus avancés pour 
monitorer le travail et obtenir de l’information en temps réel : temps d’utilisation des 
équipements, durée des interventions, déplacements, traçabilité complète des opérations, etc. 

Pour que les études de temps reflètent fidèlement la réalité du travail et pour protéger 
l’ensemble des classifications, il est essentiel que chacun respecte rigoureusement les 
méthodes établies et les temps de pause prévus. Votre collaboration est un outil puissant : elle 
nous permet de mieux vous représenter et d’éviter que des données biaisées servent à justifier 
des décisions défavorables. 

/5 
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Mot du 1er V.P… 

 

Griefs discipline : un portrait de l’année 

En matière de griefs liés à la discipline, l’année a été particulièrement chargée. Certains des 
dossiers traités ont porté sur des enjeux d’assiduité, de « vol de temps », de dépassement des 
temps de pause et de repas, ainsi que sur le non-respect des standards de travail. Dans certains 
cas, des situations de négligence ont aussi été soulevées. 

Ces manquements, qu’ils soient intentionnels ou non, ont des conséquences importantes pour 
les membres concernés, mais aussi pour l’ensemble du groupe. Ils donnent à l’employeur des 
arguments supplémentaires pour resserrer les contrôles, imposer des mesures disciplinaires 
plus sévères et justifier des décisions qui peuvent affecter nos conditions de travail. 

Notre rôle syndical demeure de vous accompagner, de défendre vos droits et de vous 
représenter équitablement dans chaque dossier. 

Statut griefs 

·        2025 : 72 griefs traités sur 176         41% 

·        2024 : 232 griefs traités sur 286       81% 

·        2023 : 349 griefs traités sur 352       99% 

  

              Grief actif par Statut                                       Type d’événement 

 

 

/6 
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Mot du 1er V.P… 

 

Vision 2026 

 S’adapter à une nouvelle réalité en matière de climat de travail 

En regardant vers 2026, il est clair que notre milieu de travail traverse une transformation 
importante. Nous constatons une hausse marquée des dossiers liés au harcèlement 
psychologique, à la violence verbale et, dans certains cas, à la violence physique. Le marché 
du travail devient de plus en plus restrictif à ce chapitre, et les nouvelles obligations légales 
forcent l’employeur à intervenir plus rapidement et à imposer des mesures plus strictes. 

Ces changements apportent leur lot de défis, autant pour les membres que pour l’organisation 
syndicale. De nouvelles lois encadrent désormais ces situations, et elles exigent de tous une 
compréhension plus fine, une vigilance accrue et une adaptation à un environnement où la 
tolérance envers les comportements inappropriés est désormais extrêmement limitée. 

Du côté syndical comme du côté collectif, notre engagement pour 2026 est clair : accompagner, 
soutenir, informer et travailler en collaboration pour trouver des solutions concrètes. (Plus facile 
à dire qu’à faire …) 

 

Pour la suite de 2026 : se concentrer sur des améliorations concrètes 

Pour le reste de l’année 2026, notre objectif est de concentrer nos efforts sur des améliorations 
qui toucheront la majorité d’entre vous. Nous voulons utiliser notre temps autrement : pas 
seulement pour traiter des griefs ou des dossiers disciplinaires, mais aussi pour travailler à de 
futures lettres d’entente, projets pilotes et etc. Qui pourraient réellement bonifier nos conditions 
de travail. 

Parmi les pistes déjà en discussion, nous souhaitons explorer davantage la flexibilité au début 
et à la fin des quarts, à l’image de ce qui se fait dans certaines usines de pâtes et papiers. Ce 
type d’échange de temps entre collègues pourrait offrir une marge de manœuvre 
supplémentaire au quotidien. 

Nous voulons également tenter de concrétiser le banquage des journées fériées lorsqu’un 
membre travaille un jour férié, tel que prévu à l’article 11.04 et dans la lettre d’entente 2025-
04. 

Un autre projet important : le kiosque informatique pour le temps supplémentaire, qui 
devrait être déployé dès janvier ou février. Cet outil vise à rendre l’attribution du temps 
supplémentaire plus accessible et plus rapide. 

/7  
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Mot du 1er V.P… 

 

Nous souhaitons aussi sortir des sentiers battus et nous inspirer des meilleures pratiques 
d’autres entreprises manufacturières, afin d’optimiser nos conditions de travail. Rien n’est figé, 
plusieurs solutions existent, et nous comptons les mettre sur la table. Tenter d'essayer avant 
une négociation pourrait être un bon test avant de l’avoir écrit officiellement dans une 
convention. 

Finalement, des discussions importantes sont à prévoir concernant le rôle d’instructeur à la 
tâche. Cet enjeu majeur lors de la dernière négociation reviendra au centre des débats. Petit 
rappel : nous avons tous été formés à notre arrivée. Refuser d’instruire, ce n’est pas l’employeur 
que vous pénalisez, ce sont vos collègues, qui risquent de perdre la prime de transfert s’il n'y a 
pas d’instructeur volontaire. 

Si vous avez des raisons particulières qui vous empêchent d’assumer un rôle d’instructeur, 
n’hésitez pas à en parler avec un représentant syndical. Ensemble, nous pourrons peut-être 
trouver une solution adaptée à votre situation. Le tout dans le but d’améliorer les mécanismes 
d’instructions et d’avoir plus de volontaires. 

Voici les modifications et ajouts à noter dans votre 
Convention collective, référez-vous aux représentant syndical ou au site Internet 
STTBJ.ca 
 
2025-01 Ajout Horaire 6 au Département SURU RAKU 
 
2025-02 Ajout classification Opérateur et Relève Mel 6 (Période minimale occupation et ratio 
de bumpage) 112-60 et 112-67 
 
2025-03 Ajout classification Opérateur et Relève Nakata 3/LMQCT (Période minimal 
occupation et ratio de bumpage) 126-50 et 126-57 
 
2025-04 Ajout classification Ordonnancier Boudineuse et composante (Période minimal 
occupation et ratio de bumpage) 953-13 
 
2025-05 Possibilité de Banquer le fériée du 29 et/ou 30 décembre si journée travaillée 
volontairement en 11.08 

En cette période de festivités, je souhaite prendre un moment pour vous 
transmettre mes meilleurs vœux. Que le temps des Fêtes vous apporte 
repos, réconfort et de précieux moments avec vos proches. Je vous 
souhaite de joyeuses Fêtes et une nouvelle année remplie de santé, de 
sécurité et de réussite. 

Manuel Roberge 1er Vice-Président 
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Par Stéphane Baillargeon 

Bonjour à tous, 

Premièrement, j’aimerais vous rappeler que la période transitoire (lettre d’entente 22) est arrivée 
à sa fin en effet, la date de fin était le 7 décembre 2025. Les principaux changements sont; les 
indemnités de délai de transfert qui vont s’appliquer, les périodes minimales d’occupation de 
12 mois pour les postes non gelés, ne s’appliqueront plus pour les futurs octrois et depuis le 
7 septembre dernier pour les 00 obligés dans les postes laissés vacants, la clause 8.08 sera 
appliquée, telle qu’écrite (une période de 18 mois avait été laissée en sursis pour les employés 
qui étaient déjà 00 au moment de la signature). 

Depuis la signature du contrat, les transferts de postes sont majoritairement faits dans des 
délais raisonnables. Au moment d’écrire ces lignes, l’employeur nous a mentionné qu’il y avait 
environ 7 personnes éligibles à l’indemnité de transfert pour la date du 7 décembre 2025. 

Je vous laisse une copie de la lettre d’entente 22, si vous avez des questions n’hésitez pas à 
demander à vos délégués ou à passer nous voir. 

 

22  PÉRIODE TRANSITOIRE – ARTICLE 8 

ATTENDU QUE  de nouveaux mécanismes d’octroi de poste ont été convenus entre les 
parties lors du renouvellement de la convention collective 2023-2027. 

ATTENDU QUE  ces nouveaux mécanismes prévoient l’affichage de tous les postes 
vacants. 

ATTENDU QUE  de nombreux mouvements de main-d’œuvre découleront de ces 
affichages  

ATTENDU QUE  des mouvements de main-d’œuvre sont également anticipés des suites 
d’abolitions de postes prévues dans les mois suivant la signature de la 
convention collective 

ATTENDU QUE  les parties souhaitent prévoir des mécanismes temporaires pour une 
période de dix-huit (18) mois (« période transitoire ») qui permettront de 
combler les postes vacants, d’exécuter les transferts et de stabiliser la 
main-d’œuvre. 

ATTENDU QUE  la présente entente s’applique aux postes liés aux opérations, dont la 
classe d’emploi est un « U » incluant les postes de relève. 

/9  

MOT DU 2e VICE-PRÉSIDENT 
- LETTRE D’ENTENTE 22 - 
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Mot du 2e V.P… 

 

LES PARTIES CONVIENNENT DE CE QUI SUIT : 

 

1. Le préambule fait partie intégrante de la présente; 

2. Dans les trois (3) mois qui suivent la signature de la convention collective, l’Employeur 
débute les étapes suivantes : 

 

a. Informe le Syndicat et les Salariés des abolitions de postes à venir; 

 

b. Crée les nouveaux postes de polyvalent à l’assemblage (174); 

 

c. Effectue un octroi de tous les postes vacants. 

 

3. Pour une période de dix-huit (18) mois débutant trois (3) mois après la signature de la 
convention collective : 

 

a. Les transferts découlant des octrois de postes selon les dispositions de 8.05 sont faits 
dans les meilleurs délais possibles selon la disponibilité des ressources pour remplacer 
et former en assurant une continuité des opérations. 

 

b. Un suivi des transferts à effectuer est fait mensuellement à l’occasion du comité 
d’intérêt mutuel central.  

 

c. Tout Salarié qui obtient un poste, pour lequel aucune période minimale d’occupation 
n’est prévue selon les dispositions de 8.10, doit demeurer dans le poste obtenu pour 
une période minimale de douze (12) mois. Au terme de la période de douze (12) mois, 
le Salarié peut de nouveau obtenir un poste selon les règles d’application prévues à 
8.06. Cette disposition s’applique uniquement pour les Salariés qui appliquent sur un 
poste sans période minimale d’occupation durant la période transitoire. 

/10 
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d. La disposition prévue à 3 c. ne s’applique pas à un Salarié qui change d’équipe, mais 
qui demeure dans la même classification. 

 

4. Au terme de la période transitoire prévue au point 3 : 

 

a. Les transferts découlant des octrois de postes selon les dispositions de 8.05 sont faits 
dans les meilleurs délais possibles, selon la disponibilité des ressources, pour 
remplacer et former en assurant une continuité des opérations. 

 

b. Un Salarié qui n’est pas transféré dans son nouveau poste au terme d’une période de 
cent vingt (120) jours suivant la détention du poste reçoit l’indemnité suivante pour 
chaque heure régulière travaillée excédant cent vingt (120) jours : 

Nombre de jours calendrier Indemnité de délai de transfert 

121 à 159 0,50 $ 

160 à 199 0,75 $ 

200 à 239 2,00 $ 

240 et plus 3,00 $ 

 

c. À l’échéance de la période transitoire, tout Salarié qui n’est pas transféré sur son poste 
reçoit l’indemnité de délai de transfert applicable selon le nombre de jours écoulés 
depuis la détention du poste prévue à 8.09. Cette indemnité n’est pas rétroactive et est 
payée seulement au terme de la période transitoire. 

 

d. Un Salarié transféré à son nouveau poste détenu ne peut pas être retourné sur son 
poste d’origine tant qu’il n’a pas effectué vingt (20) jours travaillés sur sa nouvelle 
classification. À défaut de respecter ce délai, l’Employeur verse l’indemnité de délai de 
transfert pour les heures travaillées dans la classification d’origine selon les modalités 
prévues au tableau ci-haut. 

e. Les délais prévus au tableau ci-haut sont suspendus lors de toute absence de plus 
d’une (1) semaine, sauf lors de vacances. 

 

f. L’indemnité n’est pas payable pour :      /11 



11 
 

I. Un Salarié qui obtient un poste nouvellement créé lié à l’installation d’un nouvel 
équipement. 

 

II. Un Salarié dont le transfert découle d’une abolition de poste. 

III. Un Salarié transféré dans une classification pour laquelle aucun instructeur 
n’est volontaire pour former. Dans un tel cas, l’Employeur doit informer le 
Syndicat avant d’interrompre le paiement de l’indemnité. Les parties doivent 
collaborer à trouver une solution afin de favoriser la nomination d’un instructeur 
certifié ou non en priorité sur l’équipe du Salarié à former. L’interruption du 
paiement de la prime se fait seulement pour le Salarié qui ne peut pas être 
transféré en raison de l’absence d’instructeur volontaire.  

L’année 2025 tire à sa fin… 

Les journées de fermeture d’usine semblent être derrière nous et nous souhaitons que ce soit 
vraiment le cas. Pour le caoutchouc, le départ du mélangeur 6 est supposé nous amener vers 
une meilleure autonomie. 

Assemblée : Il est tout à fait normal que les membres n’aient pas toujours la même opinion d’un 
sujet…Toutes les discussions sont possibles, toutes les idées peuvent être bonnes et toutes 
les opinions comptent, mais tout ça doit se faire dans le respect. Nous devons participer, 
respecter la décision de l’assemblée et avancer avec cette décision, tous ensemble. 

La fin de l’année se termine sur une note un peu plus amère du côté du 174…Coupures 
éminentes au niveau des US VMI, peut-être même des relèves…Charge de travail qui 
augmente au niveau des opérateurs VMI…essai au 112 mélangeur 5…diminution de la 
demande au sablage Dept.136…Assurément, Simon (préposé aux études de temps) et l’équipe 
des CIM, allons suivre ces changements et valider que les règles de la convention collective 
soient respectées. L’article de journal de Simon vous donnera plus d’informations sur ces 
changements et les études de temps en cours. 

Du côté des griefs, nous avons un nombre de 161 griefs en cours qui comprend un lot de 39 
griefs sur la clause 1.01 qui sont présentement en discussion. 

Pour terminer, souhaitons que 
2026 redémarre sur une meilleure 
note… 

Je vous souhaite à toutes et tous 
un joyeux temps des fêtes !!! 

Profitez de ces journées d’arrêts 
avec vos proches! 

 

Stéphane Baillargeon, 2e V.P. 
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Par Francis Rondeau, 3e Vice-président 

 

Je remercie tous les membres pour la confiance que vous m’avez témoignée lors de l’élection. 
C’est un honneur d’assumer ce rôle au sein de notre équipe. 

 

Je serai présent et disponible pour soutenir notre groupe et représenter chacun d’entre vous. 

 

Merci encore pour votre appui. Je suis heureux de travailler avec vous tous ! 

 

Joyeuses fêtes ! 

 

 

Retraités 
 

Voici ceux qui ont pris la décision de partir à la retraite d’ici mars 2026 : 

Daniel Gravel :  2026-01-28  Daniel Roberge  2026-03-01 
Jacques Frappier  2026-02-07  Roch Villeneuve  2026-03-13 
Daniel Limoge   2026-03-01  Christian Fournel  2026-03-28 
 
Au nom du STTBJ, nous vous souhaitons tous une belle et bonne retraite ! 

 

 

 

  

 

MOT DU RESPONSABLE DE L’INFORMATION 
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Une fin d’année qui arrive à grand pas et une autre qui 
commencera bientôt 

 

Par Martin Forest, Trésorier 

La vie syndicale en santé 
Premièrement je tiens à féliciter les MEMBRES d’avoir voté en si grand nombre, lors de la 
dernière élection. Ceci montre votre intérêt dans la vie syndicale. 

Élections syndicales 
Félicitation et bienvenue à tous ceux qui ont été élus ainsi que tous ceux qui se sont présentés 
aux différents postes. 

J’aimerais dire un grand merci à Pascal Bélanger et André Corriveau pour leur travail des 
dernières années, qui resteront marquées dans l’histoire de notre syndicat par leurs 
implications. 

Joyeuses fêtes 
En cette fin d’année, je vous souhaite en nom et celui de ma famille, un beau temps des fêtes, 
surtout de la Santé pour 2026. Vous savez, il n’y a pas que les cadeaux qui sont importants 
durant cette période, il y a certaines personnes pour qui les fêtes sont plus pénibles que 
d’autres. Pour ces gens, je leur souhaite Force et Courage et ayons une pensée positive pour 
eux. 

Durant cette période des fêtes, je vous invite à écouter les 103,5 et CFNJ 99,1 il y aura cette 
année des souhaits qui vous seront transmis via la radio. 

 

Joyeuses fêtes et prudence sur les routes, revenez-nous en santé pour 2026 !  

 

Martin Forest  

Trésorier STTBJ 
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PETITE MISE À JOUR ! 
  Par Simon Dumulong 

Préposé à la formation, standardisation, mouvement de main-d’œuvre et études de temps 
 

Les études de temps occupent une place importante dans l’organisation du travail. Bien faites, 
elles permettent de mieux comprendre les réalités des postes, de documenter les 
contraintes, et de défendre des conditions de travail réaliste et sécuritaire…. Mais mal 
faites ou sous estimées, elles deviennent parfois un prétexte pour remettre en question les 
besoins en effectifs. C’est pourquoi il est essentiel de rappeler quelques bonnes pratiques 
pour que ces études ou simulations reflètent réellement la réalité du plancher.  
 
 Effectuer les taches au rythme normal, ce n’est pas une compétition de vitesse même 

si les tâches sont chronométrées, si vous insister quand même à vouloir battre un 
record dites-vous que vous devrez reproduire ce nouveau record à tous les jours.  

 Le respect des standards : faire les vérifications, ne pas faire de raccourcis ou de sauter 
des étapes.  

 Utiliser les équipements disponibles même si un outil est lent, s’il faut attendre une 
étape ou une séquence on le fait. L’étude ou la simulation doit refléter le quotidien pas 
une version idéale.  

 Prendre des pauses normalement…ichhhh certain semble oublier l’importance du 
respect des pauses selon la convention collective, les pause 15 minutes et repas 35 
minutes, les minutes supplémentaires sont considérées comme des minutes 
disponibles de travail, même chose pour les débuts et les fins de poste.  

 Quand il y a un jugement à exercer, il faut le montrer et l’expliquer, le tout ne se résume 
pas seulement à un chronomètre car la santé sécurité et la qualité comptent aussi.  

 
Je tenais à faire un petit rappel sur ces points car comme vous l’avez sans doute, remarqué, 
les simulations et les études de temps sont très populaires ces temps-ci tous départements 
confondus, elles ont pratiquement toutes le même objectif, mais pas toujours la même finalité 
et vous y êtes pour quelques choses. Quand chaque travailleuse et chaque travailleur 
participe en respectant ces standards, ces instructions de travail nous renforçons 
collectivement nos arguments et notre force pour protéger ces postes, prévenir les coupures 
injustifiées et défendre nos conditions de travail et non pour nous diviser … ce que j’ai 
remarqué c’est dernier temps ! Prenez toujours en considération que les endroits sélectionnés 
pour les études de temps ne sont pas choisis par hasard…il n’y a pas de fumée sans feu.  
 
L’année 2025 tire à sa fin et j’espère qu’elle apportera avec elle son lot de mauvaise fortune 
pour laisser place à 2026, dans des contextes plus favorables. Disons que les dernières 
semaines avec la visite des Japonais me laisse quand même très perplexe pour 2026, ils n'y 
vont pas avec le dos de la cuillère les Japonais !  
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MANUVIE : 
Problèmes persistants avec le règlement des demandes 
 
Par Gaétane Hénault V.P. CNESST/Assurances 
 
 
Depuis quelques mois, plusieurs travailleurs m’ont signalé des difficultés avec le règlement des 
demandes liées au compte crédit santé chez Manuvie. Cette situation n’est pas isolée : Manuvie 
elle-même reconnaît sur son site web qu’elle éprouve actuellement des problèmes dans le 
traitement de certaines demandes. 

Nous avons rencontré l’employeur afin de faire état de la situation, présenter des cas concrets 
et rappeler les impacts que ces délais ont sur les travailleurs. L’employeur est conscient du 
caractère récurrent du problème et suit le dossier de près. 

Toutefois, il est très important que les travailleurs continuent de signaler toute difficulté 
rencontrée. 

++ Si vous avez un problème avec une demande de remboursement, n’abandonnez pas! 
Informez l’employeur, plus précisément Adia Ouattara au poste 332, afin qu’il puisse avoir un 
portrait complet de la situation et intervenir au besoin 

Plus il y a de cas documentés, plus l’employeur peut exercer un suivi rigoureux et faire avancer 
le dossier. 

   LES DÉLÉGUÉES CONDITION FÉMININE 

      Par Sylvie Bergeron, déléguée condition féminine poste 100 
 
Bonjour à vous tous! 

 

À l’approche du temps des fêtes, je veux prendre un moment pour vous souhaiter à tous 
beaucoup de bonheurs, de douceurs et de beaux moments avec ceux que vous aimez. 

Merci pour votre bonne humeur avec tous ces moments que nous partageons au quotidien que 
cette période festive vous apporte repos, santé et joie que la nouvelle année 2026 soit remplie 
de belles surprises. 

Je suis déléguée condition féminine poste 100, juste un petit mot pour vous informer que nous 
les déléguées condition féminine, avons le même rôle que les autres délégués masculins. Nous 
avons simplement une responsabilité supplémentaire liée aux conditions féminines. 

 
Merci de votre compréhension et au plaisir de travailler ensemble. 
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   L’entraide au quotidien, un outil de prévention 
      Par Yanick Préville, Agent à la prévention 
 

À bout de souffle ? Besoin d’écoute ? En perte de contrôle ? À l’usine, on n’est jamais seul. 
Lorsque la souffrance pousse au découragement, le réseau d’entraide est là pour vous soutenir. 
Il est toujours rassurant de pouvoir compter sur des collègues qui sont à l’écoute et qui peuvent 
nous référer vers les ressources appropriées. C’est notre devoir syndical !! 

Vous savez que ? …le Représentant Prévention santé et sécurité de chaque équipe et les 
déléguées à la condition féminine ont été formés pour être capable de vous accueillir et de vous 
diriger vers les bonnes ressources. Aussi, plusieurs personnes de la structure syndicale ont 
déjà reçu ou recevront la formation « agir en sentinelle » donnée par le Centre de prévention 
du suicide de Lanaudière. 

Par conséquent, il y a dans le babillard du Syndicat des affiches pour vous aider à reconnaitre 
les entraidants (es) de chaque équipe sur le plancher. 

 

    Demander de l’aide, c’est correct ! 

 

 

/17 
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                        Par Stéphane Dansereau 

 

Bonjour camarades ! 

 

J’aimerais prendre quelque temps pour vous parler de deux situations. 

Premièrement, il y a la clause 8.22 qui est l’assignation temporaire. Malheureusement, 
j’aimerais vous dire que l’employeur ne peut utiliser cette clause, mais oui, il peut l’utiliser. 

Cependant il y a le 240h, lorsque l’employeur vous place en assignation, vous pouvez compter 
vos heures. Après avoir atteint le 240h, il ne peut vous assigner sur le poste pour une période 
de 12 mois. Est-ce que de brûler le 240h d’une personne pour pouvoir mettre du monde sur 
des postes fantômes (8.05), je ne crois pas que c’est la meilleure solution. Quand le superviseur 
aura vraiment besoin d’une personne en assignation, il ne pourra plus…tant pis! 

Savoir viser! 

Dernièrement, j’ai été témoin d’une situation…comment dire, anormale. Un employé toujours 
présent qui respecte les pauses, bref un employé modèle, en une vingtaine d’années 
d’expérience l’employé ne s’est jamais fait rencontrer auparavant. Présentement, cet employé 
vie des moments difficiles, ce qui a pour effet que l’employé a du mal à atteindre son Gentan-l. 
Ce qui est normal, nous ne sommes pas des robots, nous avons des émotions, une chance!  

Un vendredi le superviseur explique aux employés une tolérance qui n’était pas assimilée. Le 
lendemain, les employés s’appliquent pour respecter la « nouvelle » tolérance. Vous 
comprenez donc que le Gentan-l a été difficilement atteint cette journée-là. Vous comprenez 
aussi que le superviseur, dans sa grande vaillance, a donné une réprimande à l’employé 
modèle. Lors de la rencontre, l’employé lui a expliqué sa situation malgré tout, le superviseur 
ne s’est pas rétracté. Est-ce que c’est une nouvelle tactique du superviseur, frapper sur son 
cheval pour aller plus vite ? J’ose espérer que non ! Est-ce que le jeu en vaut la chandelle ? 

Sur des mots plus conviviaux, j’aimerais surtout vous souhaiter de merveilleuses fêtes. 

Prenez du temps avec votre famille. Joyeuses fêtes!  

 

 

 

  

MISER SUR LE BON CHEVAL 
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Bonjour Camarades!  50e 
À l’occasion du 50e anniversaire de notre Syndicat, nous 
souhaitons mettre en lumière toutes ces années d’histoire, de 
réalisations, d’implication et surtout de dévouement, afin que 
cet évènement soit un succès. 
Nous avons mis sur pied un comité d’organisation et lors  
des prochaines semaines nous solliciterons votre aide pour 
répondre à nos sondages, afin de nous guider vers le meilleur 
choix possible. 
Un gros merci de prendre un petit 2 minutes de votre temps 
car 50 ans ça se fête en grand. 
Joyeux temps des fêtes à tous! 
Votre comité du 50e anniversaire, 

100 Carlos Auz#, Anne-Marie David et Lyne Couture 

200 Mélanie Gélinas – 300 Karine Tremblay 

400 Yanick Clément – 500 Sylvie Bergeron 

Jean-François Bergeron, Président et Mathieu Gérin-Lajoie, secrétaire 
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UN GRAND MERCI POUR VOTRE GÉNÉROSITÉ 
 

Encore une fois cette année, vous avez fait preuve d’une grande générosité avec des dons en 
jouets, de nourritures et en argent pour un montant de 2877,12$, à cela le Syndicat ajoute un 
montant de 4000$ qui sera séparé à parts égales pour deux organismes : La Soupière de 
Joliette et La Manne Quotidienne. (3438,56$ pour chaque organisme) 


